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LETTRE ENCYCLIQUE
DE

NOTR!M TRES SAINT PERE LE PAPE LEON XIII

Pape par lit civisie Provideuce

Aux Evêques, au Clergé et au peuple d'Italie

Le passé nous en a déjà doiié des preuv es bien éloquîeîîb.s
P«ar elles-mêmes. Ce qu'est devenue l'Italie dans cette première
période de sa vie nouvelle sous le rapport de la mnorali'k publi
que et privée, die la sécurité, de l'ordre et de la traniqtiiiLýl inlé-
rieure, de la prospérité et de la richie3se nationale, les faits l'ont
Mi eux démontré que ne le sauraient faire Nos paroles. Ceux-là
Mêimes qlui auraient intérêtL à le cacher soin contraints par, la
Vérité d'eu faire l'aven. Nours dironis seulement que dans les
Conditions actue',es. pal' une tri ste, rnais véri'tablde néfcessité, les

Chssne sauraien t aller au tremenlt. L-i sectr, mn ço.iritnique, bien
qu'elle fasse parade d'un certain esprit de bienfaisance et de phi-
lanithropie, ne peuit exercer qur'une i nfi eiice fuinesle, et cela
précisément parce qu'elle combat et te-nte de détruire la religion
de Jésus-Ch rist, la véritable bien fai trice de 1 hunman ité.

Irons savent avec qunel le force et par courbien dle moyens la
religion exerce su r la société soit inffi IWuce salita i re. Il est in -
<Ou tes:ab)le qune la sai ne morale, t noit publique qune pr ivée, fa it
l'honneur et la force dos Etats. Miais il est i 1Cncolesta ble égale-
"1lnt q ne, sans religion, il n'y a point tie bon ne inora'e, nri pui-
bilie ni privée.

D)e la famille solidemen t établie su r sos bases natiiielles, la
scéétire sa vie, soit accroissement et sa forc,ý. Or, sans n -ligion

et sans moralité, la société doim( stiq ne n'a ancunne sta bilité, et
1l'8 liens de famille euix- mêmenis s',d frii blisselit et se d isýolVent.

l[A prospérité des peuples et des nations vient (le [)iu et de sa
- , 11éd iction. Si titi peu pie, loi n dec ré (or]naitre cetlte vérité, va
41i111l'il se sou lever conmtre Diu ele, dans l'orgueil de sout esprit,



lUi dit tacitement qu'il n'a plus besoin de lui, )a prospérité de ce
peuple n'est qu'un fantôme, destiné à s'évanouir sitôt qu'il plaira
au Seigneur de confondre Vorgueilleuse audace de ses ennemis.
C'est la religion qui, pénétrant jusqu'au fond de la conscience
de chaque individu. lui fait sentir la force du devoir et l'anime
à le remplir. De même aussi c'est la religion qui donne aux
princes les sentiments de justice et d'amour à l'égard de leurs
suje'ts, qui fait les sujits à leur tour fl®les et sincèrement
dévoués à leurs princes, les lé&islateurs droits et honnêtes, les
magistrats justes et incorrultibles, les soldats valeureux jusqu'à
l'hériïsmp, les administrateurs consciencieux et diligents ; c'est
la religion qui fait ré2ner- la concorde et l'affection entre les
époux, l'amour et le respect entre parents et enfants ; c'est la
religion qui inspire aux pauvres le respect pour la propriété
d'autrui. aux riches le bon usage de leurs richesses. De cette
fidélité aux devoirs et de ce respect des droits d'autrui naissent
l'ordre, la tranquillité, la paix. qui o.-cnpent une si large place
dans la prospérité d'un peuple et d'un Etat. Otez la religion, et
avec elle disparaîtront de la société tous ces biens infiniment
précieux. Pour l'Italie, la perte en sera encore plus sensible.

S -s g'oires et ses grandeurs les plus insignes, qui .lui donnè-
rent durant longtemps le premier rang -parmi les nationsles plus
cultivées, sont inséparahles de la religion, quiles a produites ou
inspirée.s ou à tout le moins favorisées, secondées, développées.
Qu'il en soit ainsi, le témoignent quant aux libertés publiques
les annales des.communes ; quant aux gloires militaires, tant
d'entreprises mémorables contre les ennemis déclarés du nom
chrétien ; quant aux sciences, les universités qui, fondées, favo-
risées, enrichies de privilèges par l'Eglise, en furent. l'asile et le
théâtre ; quant aux beaux arts, les innombrables monuments de
tout genre semés à profusion sur tout le sol de l'Italie ;-quant aux
pauvres, tant de bienfaisance en faveur des malheureux, des
déshérités, des ouvriers, tant de fondations inspirées par la cha-
rité chrétienne, tant d'asiles ouverts à toute sorte de misères, et
d'infortunes, les associations et les corporations qui se sont déve-
loppées sous l'égide de la religion. La vertu et la force de la
religion sont immortelles, parce qu'elles-viennent de. Dieu; elle a
des trésors dç secours, elle possède les remèdes les ulus efficaces
pour les besoins de tons les temps, de toutes les époquEr, aux-
quellee elle sgil.admirablement les..adipter. .Ce:qu'el!e.a su et pu



-faire en d'aiStre tempg, elle peut le faira encore aujourd*hu,
giàce à la vertu toujours puissante qu'elle possède. Au contrire,
enlever à leitalie sa religion,;c'est tarir d'un seul coup la source
la plus feconde de trésors et de secours inestimables.

(À suivre).

UN IHEOLOGIEN DE CiNQ ANS

Oui, mon théologien n'a que cinq ans.
*Toute sa skience il -'a puisée auprès d'une humble Soeur Grise,

.dans~ mie déi'os salles d'asile de Montréal..
1t~sefoTnn'ePaul.

Si Paul vivait à Paris il serait bien souvent scandalisé.
Qui ne sait l'abus que l'on fait aujourd'hui 'à Paris de ce *grand

mot :adorer ? Les romanciers l'écrivent à toutes les pages de,
leurs livres ; dans un certain monde on l'a sans cesse -à la bÈii*
Che.

On-ne dit plus qu'on aime quelque chose ; cela paraît terne
on l'adore.

On adore les fleurs, on adore la musique ; on a-dore jusqu'à
son chien, jusqu'au poivre et au sel.

Pardon, mais c'est la Vérité.
Il y a là, avouons-le,une exagération choquaànté. E t maintenant,

chez nous, au Canada, c'est un'peu comme à Paris :on devient
prodigue d'adoration.

Or cela n'est pas conforme à l'enseignement du catéchisme
qui dit que. Dieu seul mérite d'être adoré,

Paul qui ne sait pas lire sait ýèpendant plusieurs réponses de
son catéchisme. La soeur les lui a répétées avec patience, il les
a vite ap.pisôs.

Car.datns ces modestes salles d'asile on réussit à enseigner aux
enfants des choses que de grands philosophes ignorent, ein lai-
saut pénétrer dans leurs jeunes âmes les sublimes lumières de
la foi.

Paul se souvenait de ce ijui li ,avait été dit de l'adoration, et
ilJ1 aut qu'il l'ait bien comprit et que -t ii-n- ràionnement se
.ý»ÎAt fait &ans sa e4tte tAte pour répondr?-çiomme on va le voir.
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Il rentrait chez lui.
La bonne lui ,donna les soins qu'il réclamait, et pour lui té,

moigner son affection 'avisa de lui dire - où avait-elle appris à
parler ainsi -

Cher petit Paul, je t'adore.
Las yeux de Paul exprimèrent plus que de la surprise. Sa

réponse fut brève.
Il leva sa main vers le ciel et dit de la voix la plus scleunelle.

qu'il.put prendre :
- On n'adore que Dieu!
Bravo, enfant, cela mérite la médaille d'honneur.

P.N.B..

LE CARMEL DE MONTRFAL

Le 16 avril 1875, cinq religieuses Carmélites, sur la demande-
de Mgr Ignace Bourget, de pieuse mémoire, alors évêque de-
Montréal, quittaient le Carmel de Reims, en France, pour'se di-
riger vers le Canada. Arrivé à Montréal, l'humble troupeau se
met à l'ouvre. Dieu comble de bénédictions le dévouement de.
les épouses. A peine un logis temporaire est-il trouvé, que déjà.
des ames privilégiées du Canada se présentent.pour recevoir
dans leurs cours la forme de vie parfaite que ces -dignes Reli-
gieuses ont mission de transmettre.

Mais au point de vue temporel, un concours de circonstan.ces
déplorables, de péripéties de tout genre, viennen't tour à tour
affliger le petit troupeau, et menacer méme, parfois, l'existence
naissante de cette fondation. Dieu veille sur ses oeuvri s ; toutes
ces épreuves semblent avoir eu pour ellet de contribuer à établir
dans ce pays, la stricte observance de la règle du Carmel sur des
bases plus solides. Après douze ans d'épreuves, de' saciifices, et
de travail, la regrettée Mère Séraphine du divii Cour de Jésus,
fondatrice, laissait, en mourant, douze Carmélites canadiennes
formées à la'vie du Carmel dans toute sa. pureté.

Cependant, po r compléter l'.uvre, il faudrait un monastère
régulièrement entouré d'un mur d'enceinte. 4flu qu'aucune dis-
traction eNtórieure ne puisse eipê'cher ces religieuses de s'unir



à. Dieii; la sainie Ëglise veut qi'elles soient complètement. sépa-
rées .u monde. Dans ce but, elle ordonne aux Carmélites, den-
fermer le lieu de leur solitude par un mur d'une hauteur de 22
pieds. Et cela, si rigoureusement; qu'elle ne les reconnaîtra pas
pour de véritables religieuses,tant qu'elles n'auront pas accompli
cette loi,

Actuellement ks Carmélites n'ont qu'un emplacement bien
restreint à leur disposition. Si le mur régulier était construit, il
se trouverait à peine à quelques pas du monastère. Un tout petit
espace renfermé entre quatre murs, et exposé aux rayons biû-
lants du soleil serait tout le ter·ain dont elles pourraient jouir,
-De l'aveu des autorités et des médecins compétents, les santés
seraient certainement compromises. Que fau'-il donc faire ? L'u-
nique voie qui se présente n'est d'acquérir un terrain assez
étendu (255 pieds par 500 ne seraient pas trop), afin que les reli-
gieuses puissent avoir un bon air suffisant ; d'y construire un
monastère, et de le mettre en clôture régulière. Or, songeons
quelle somme considérable exigeront l'acquisition d'un site aussi
vaste, la construction d'un nionastère et l'élévation d'un mur de
22 pieds de hauteur entourant ûn terrain de 1500 pieds de tour.
Les Carmélites, on le sait, n'ont pas un revenu suffisant pour
subvenir à de si grandes dépenses. A peine peuvent-elles, par
leur industrieux travail, pourvoir· aux besoins journaliers du
Mouastère.

Par la sainteté de leur vie, la ferveur de leurs prières et par les
pénitences qu'ellea s'imposent;.haque jour pour apaiser la colère
divine, les religieuses du Cimel cquièi'ent des titres à notre re-
connaissance.

'-ssi avons nous l'espérance que chaque famille saisira cette
occas.on favorable pour se mettre en communication avec le
Carmel. Le nom de toute personne qui 'donnera une aumône
quelconque pour cette Suvre sera inscrit sur un tableau commé-
moratif suspendu dans l'Oratoire du Très Saint Sacrement. Cette
inscription sera devant le Seigneur un témoignage authentique
et perpétuel de la générosité du donateur. -Mais, de plus, de gé.
nération en génération, il rappellera aut Carmélites l'obligation
de.faire monter vers le Dieu de bonté leurs prières et leurs sup-
pléations en faveur de celui qui aurà fait l'offrande.

Qui n'a-pas-de- grace, de' secours particuliers, à. solliciter du
divin Maître ? Eh bien, une aumôneçquelque petite q'elle boit,



préparera le cSur de Jésus, disposera ces vierges à intercéder
avec plus'de ferveu'r auprès de leur celeste Epoux, en faveur de
leurs bienfaiteurs.

Au point de vue pécuniaire, -la fondation du Carmel de Mont-
réal a donc besoin- d'étre appuyée plus solidement sur des colon-
nes formées par l'or de ceux qui out en partage les biens de la
fortune.

Oui, les généreux donateurs de cent. qui sait, môme de mille
piastres ne seraient-ils pas à bon droit considérés comme les
principaux piliers de cette maison du S.eigneur ?

.Ah ! ce serait pour eux un moyen infaillible d'assurer le sort
de ce qu'ils possèdent, et de placer in caDItal entre les mains de
Celui qui a promis rendre au centtiple. Faites-vous donc des tré
sors dans le Ciel, où ni la rouille, ni les vers ne rongent, et où les vo-
leurs ne fouillent ni ne dérobent. (Math. vi-20).

De notre côté, voici ce que romettent les Carmélites à leurs
chers bienfaiteurs :

1. Douze messes par an sont dites pour les bienfaiteurs.
2. Tous les jours, à perpétuité, des prières spéciales sont faites

dans le monastère pour les bienfaiteurs vivants et leur pos-
térité, ainsi que pour leurs défunts.

3. Les bienfaiteurs ont d'ailleurs une part à toutes les prières,
bonnes ouvres, pénitences qui se pratiquent et se pratiqueront
dans les âges futurs dans le Carmel.

4. Un tableau commémoratif des noms des bienfaiteurs sera
placé dans l'Oratoire du monastère. Et quand leur mémoire sera
ensevelie dans l'oubli, quand personne ici-bis ne songera plus à
eux, leur nom sera encore rappelé à Dieu par les Carmélites
reconnaissantes.

(Communiqué.)

L'INSEIGNEMENT DU PLAIN-OHANT

Si les collèges'et les écoles ne doivent pas être dépourvus de
tout enseignement du chant grégorien, à plus forte raison - est-
il supeiflu de le dire - cette étude exige-t-elle dans les séminaires
un soin extrême en dépit de la préférence des élèves pour la mu-
sique moderne.
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Nous n'igiorois pas que dans-tous les séminaires de cette Pro-
vince il se lait une classe de plain-chant, mais ne s'y borne-t-on
pas aux signes de lecture, à la définition des modes et'à la pré-
cision du chant d'ensemble ?

Il ne suffit pas d'exécuter en chour certains morceaux connus
avec une puissance et un mouvement uniformes, avec plus ou
moins de rythme et de goût, il faut encore individul/ement sa-
voir poser sa voix, lire à livre ouvert, entonner sans hésitation
une piW' quelconque avec pleine connaissance du mode et de
satransposition nécessaire. Voilà pour la partie matéri lle de
l'exécution, il reste encore à acquérir l'esthétique des P, ides,leur
concordance avec le sens des paroles, les nuances de so-norité et
de mouvement, en un mot la partie spirituelle du plain-chant.

Ne considérons pas comme superflue une science que possé-
daient à un degré si éminent un saint Bernard et un saint Thomas
d'Aquin, science qui n'a rien perdu de son opportunité comme
complément obligé de la liturgie.

Si, vu le peu de temp3 que lui laissent les autres*matières, le
personnel enseignant de nos Séminaires ne pouvait suffire à une
étude approfondie du plain-chant,ne pourrait-il pas s'adjoindre un
laïc possédant cette spécialhté,comme cela se pratique dans quel-
ques séminaires de France ? Nous ponvons recommander com-
me telmonsieur D. Dussault,élève de l'Institut d'orgue et deplain-
chant de Paris, dirigé par Eugène Gigont. M. Dussault, a reça dle
Siint-Saëns, Gilmant et Boëllmann, les témoignageb. tes plus flal-
teurs. Citons entr'autres de la 1lasica Sicra. le compte-rendu
d'une séance d'orgue dans les salles d'Eugène Gigout:

«Que ks artistes sus-nommés nous perriettent de consacrer
un paragraphe particulier à M. Dussault dont nous avons déjà
parlé il y a quelques mois. Les progrès de 'ce jeune organiste
nous ont "Surpris et charmé : il a délicieusement exécuté la
Sonate en la de Mendelssohn et un adagietto de Boëllmànn: com-
pliments à Eugène Gigout pour le mérite et le dévo.uement avec
lesquels il a su promptement faire un virtuose de ce jeune cana-
dien, qui eut le courage de s'expatrier, de quitter pays et famille
pour demander à la.France ce fini artistique, partout admiré.»

0. P.

Dieu entend le moindre soupir sincère,,iet .l achève toute
lai-me que l'on commence pour lui. LAcoAmE.
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INGENT DE PAULE -

Monsieur Vincent de Paule, aumônier des galères,
Vieux prêtre humble. de cour et de mours populairese
Quand il vient à Paris, demeure à l'hôpital
Du couvent qu'a fondé Madame de Chantal.
Sa chambre n'a qù'un lit et deux chaises de paille;
Et l'unique tableau, pendu sur la muraille,
Représente la Vierge avec l'enfant Jésus.
Tout entier aux projets pieux qu'il a conçus,
Le saint prêtre est toujours eu course ; il se prodigue,
Et revient tous les soirs, épuisé de fatigue.
Le zèle. ne s'est pas un instant refroidi
De l'ancien précepteur d. enfants de Gondi.
Quand il a visité la mansarde indigente,
Il s'enva demander l·aumône à la Régente.
Il sollicite, il prie, il insiste, emporté
Par son infatigab!e et forte charité,
Recevant de la gauche et donnant de la droite.
Pourtant il est malade et vieux ; et son pied boite,
Car, afin d'obtenir la grâce qu'il voulait,
Il a traîné six mois la chaine et le boulet
D'un forçat innoces dont il a pris la.place.
Déjà dans les faunourgs la pauvre populace,
Q.i connait bien son nom, et qui le voit passer
Le long dis murs, alors qu'il vi.ent de ramissar
Un nouveau né j.>té sur la borne et qu'il s.,uve,
Commence à saluer ce bonhomme au front chauve
Et le suit en'chemin d'un oil reconnaissant.

Mais, ce soir, vers minuit, le ban monsieur Vincent,
Regagnant son logis chez les Visitandines,
Au moment où les sours sont à chanter matines,
Traîne son pied boiteux d'un air découragé.
Tout le jour, bien qu'il soit souffrant, qu'il soit Agé,
Sous une froide pluie il a couru la ville.
Certes, on l'a recu d'une façon civile ;
Mais il demande trop, même aux ieilleurs chrétiens,
Pour ses enfants trouvés et ses galériens ;



Et plus d'un po'iment déjà s'en déb-arrasse.
Tout l'argent de la reine est pour le Val-de-Grâce,
Et Mazarin, si fort pour dire : « Je promets, »
Devient, en vieillissant, plus ladre que jamais.
C'est donc un mauvais jour ; mais enfin le pauvre homme
Revient en se disant qu'il va faire un bon somme,
Et se hâte, parmi la bruine et le vent,
Lorsque arrivé devant la porte du couvent,
Il aperçoit par terre et couché dans la boue
Un garçon d'environ dix a.tis ; il le secoue,
L'interroge ; l'enfant depuis l'aube est à jeun,
N'a ni père ni rmère, est sans asile aucun,
Et répond-au vieillard d'une voix basse et dure.

« Viens » ! dit Vincent, mettant la clef dans la serrure.

Et, prbnant lans ses bras l'enfant qui le salit,
Il monte à sa cellule et le couche en son lit ;
Puis, songeant qu'à minuit, en janvier, le froid pince,
Et que sa conrte-pointe est peut-être bien mince,
Il ôte son manteau tout froid du vent du nord-
Et l'étend sar les pieds du petit qui s'endtrt.

Alors, tout grelottant et très mal à son aise,
Le bon monsieur Vincent s'accouda sur sa chaise,
Et, devant le tableau pendu contre le mur,
Il pria.

Mais, soudain, la madone au front pur,
Qui parut' -esplendir des clartés éterielles,
S'anima. Danàs ses yeux auxprofondes prunelles,
Brilreït des regards qu'ils n'avaient jamais eus,
Etdégageant son cou des bras du doux Jésus

u'elle tenait d'abora serré sur son épaule,
Elle tendit l'enfant.à saint Vincent de Paule
Et, d'un accent rempli de céleste bonté,
Lui dit

« Embiasse.le. -Tu l'as bien mérité. »
François Cc'PÉE.

Pour moi je prête l'oreille aux sons que rendent les âmes
gaintes, avec plus de respect qu'à la vqiX du génie. (MgrGEn'D‡T).



LE OHAR DE UL'ETAT

Un jour, (nous avons entendu raconter cette anecdote en
France plus d'une fois) le vénéré cardinal Guibert, archevéque
de Paris, recevait la visite de M. Thiers, son compatriote, alors
Président de la République. La conversation tomba sur la poli
tique du jour. a Pour moi, disait M. Thiers au cardinal, je suis
convaincu que le char de l'Etat, pour s'avancer avec sécurité,
doit reposer sur quatre roues bien solides : une bonne armée,
une bonne magistraeure, une bonne administration, un bon clergé.
- C'est vrai, reprit le cardinal, mais ce n'est pas tout; à ce
char, il faut un bon cocher. »

ECOLE D'AGRICULTURE AU LAO ST-JEAN

S. E. le cardinal Taschereau vient d'adresser à son clergé la
circulaire suivante:
Micular, s Archevéché de Québecf 20 novembre 1890.
Monsieur,

Nous avons souvent occasion dé déplorer l'émigration crois-
sante de nos Canadiens de la campague vers les États-Unis.

Voici que se présente un excellent moyen de retenir dans
boire province un bon nombre de jeunes gens, en leur faisant
enseigner les moyens de cultiver avec plus de profit.

Les Trappistes, qui ont prouvé leur habileté comme cultiva-
teurs, non seulement en Europe, mais aussi près de Montréal et
à Antigonish dans la Nouvelle-Ecosse, vont s'établir dans la
région du Lac Saint-Jean. Le gouvernement provincial leur
accorde cinq mille arpents de bonne terre sur les bords de la
rivière Mistassini, à quelques lieues du Lac Saint-Jean. les Trap-
pistes ne garderont que ce qu'il faut pour leur école d'agricul-
ture et établiront plus -tard dans leur voisinage les jeunes gens
qui, après avoir été recuei-lis dans un orphelinat qu'onva fonder
-bientôt à Chicoutimi, auront montré de l'aptitude pair la
culture.

Les Trappistes s'obligent aussi à enseigner de parole eL d'action
la vraie science agricole à tous les jeunes gens qui leur seront
confiés par leu's parents de toutes les r- ÍtM:(e la. province.
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ParvenuÉ L l'Aga convenable, les jeunes gens bien instruits,
non seulement dans l'agricuiture, mais auissi dans les devôh-is de
bons chrétiens et de bons citoyens, s'établiront près de leurs
parents, ou bien dans les belles terres du Lac Saint-Jean qu'ils
cultiver'ont avec habileté, plaisir et profit. Ils seront à leur tour
d'excellents maîtres pour leurs enfants et pour leurs voisins.
Aitisi cet établissement sera une source de richesse pour- la
province'entière.

* Près du monastère il y a une magnifique petite le qui est des-
linée, quand ëp sera p!)ssible,. à recueillir les hommes qui vou-
di-ont goÛter les doiiceursd'uLie pieuse solitude et se i gser &~s

* tracasseries du mntde.
Les Tr-appistE s, com me tou t le n: onde le sait, ii'onit d'autIre ri -

chesse que leur pauvreté, leur travail, leur conîfiance en la Pro-
vidence. Soyons les instrumctits de la Providence en les aidant à-
se procuirer ce qui est né~cessaire pour leur installation. Une
quête dans toutes les pai oisses de Farcrudiocèse et les aumônes
des communautés, pourront subvenir aux dépenses les p!us
urgentes.

Cte quête aura lieu un des dimanch ýs de l'Avent, après avoir-
été annoncé3î le dimnancîte précéde!nt par la lecture de cette circu-
laire, avec les explications nécessaires Le produit en sera envoyé
aussitôt que possible à Mgr Têtu.

Les Trappistes,, après avoir travaillé le jour, passent une partie
de la nuit à prier pour attirer les bénédictions de Dieu sur leurs
bienfaiteurs. On peut dire qu'iis 'accomplissent à la lettre cette
recommandation que Saint Paul faisait -aux chrétienîs de son
temps :Orante-s onini lerapore in spiritu; priez en esprit .en tout
temps (Eph. VI. 181.

Et nous devons avoir la confiance que Dieu accomplira la
promesse qu'il a faite -Si deux d'entrc*vous, mecs disciplos, demnan-
dent quelque cho.ce, elle leur sera accordêe par nion .Pèe qui est
dans les cieux ; Si duo ex vobis conseniser.int super terrant de amn
>.e quamcumiqîî pelicrint, ficit jUis a Paire rneo* qui iii èoeo est ('Mat.
XVIII. 19). Les prières, de ices serviteurs de Dieu ne peuvent
manquer d'être exaucées et d'attirer sur- leurs bienfaiteurs -d!a-
borndantes bénédictions spirituelles et temporelle.
.Agréez Monsieur, r7assurance de mon dévouement.

B~. A. CARD. TASCHEREAU,
___________ Arch. deé Québc.
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CHRONIQUE

La retraite- ae. dames à la Cathéd raie a été prêchée cette se-
mairie par le R. P. .Xavier, du couvent des franciscatins.

Demain,aura lieu -à g'aint Charles de Lachenaie, la bénédiction
de la nouvelle église 7paroissiale. La cérémonie sera faite par
M. l'administrateur.

Lundi soir, à 8 heures, Monsieur l'administrateur du diocèse,
.et tous les prètr>s de l'archevêché commenceront leur retraite
qui se Ltrminera le jour dé l'immaculée Conception.

Nous attirons l'atteition -de MM. les curés, et de nos com-
munauités religieusees sur le Recuieil de .Noëls que M. R. Oct.
Pelletier vient de publier et dont nous joignons l'annonce au
présent numéro.

La retraite des dames '-_ charité-de l'Asile de la Providence,
retardée cette année de quelques semaines, à ràison des -répara-
tions qu'on a faites à la chapelle du couvent, s'est terminéeJeudi
dernier. Le R P. Désy, S. J. en a été le prédicateur.

A l'occasion de la grand'e éxpositiÔn de peintures qui vient
d'avoir lieu a'NWindsor, Ont., au bénéfice de !hôpital, on a raflé
un superbe tableau dont le sujet est L'Ecce iforno. Il a- été gagné
par le No A 184 ; ce billet est eptre les mains de M. P.F. Suili-
van, de la banque d'épargne de Détroit.

Les décorations du choeur de l'E-lise St-Joseph seront termi-
nées dans la première semiaine de décembre. Les deux nouvelles
chapelles seront aussi achevées vers la mi-décernbre. L'unie de ces
cliapelles sera dédiée- à Notre-Dame de lourdes et l'autre à

MgIjr Angeli, secrétaire de S. S. Léon XiIi, dit la Revz;c ril-
gictisc cie ..Rdei, a donné à Lourdes des nouvelles sûres de la



s santé du Pape. Elle est bonne à ce -poifit que, malgré- son* *âge,
1l.éon XIII se lève chaque 'iriatin, entre quatre et cinqlièuires,
t mploie une. grande partie de sa jouirnlée à .travailler, et' ne se
couche que vers minuit.

La fête de 1limmaculée Conception sera célébrée avec pompe,
pas- les Pères Franciscains, dans la chaielle basse de l'église
SI-Joseph. Il y aura messe et sermon le maiin, et vêpres l'après-
midi. On sait que les Franciscains* ontxtoujours été les défenses]urs'
ardents du dogme de-l'Immac*ulée Conception, et quie cette fé4te
a toujours été considérée comme une des grandes soje-niités de-
l'ord re.

Nous avons lu avcc plaisir les lignes suivantes dans le dernier
numéro de la Jevue? lit!ôruirc de l'-Uivcrs, à la colonne des de-
mandes et réponses :

D.-Indiqtier la meilleure méthiode d'accompagnaement pour
le plain-chant ?

R - Ce qu'il y a d-î mieux à'notre avis, ce sont les exem ples
doiés par Lemmen3 dans sois recuieil de Ghiaits lih&rg.,iqlues
(Breilk,)pI, Leipzig 1880), et par M1. Pelletier, organiste de Mont-
réal, ait Canada, dans ses A1ccompagnemnents des chants liturgiques.

Comme méfliude proprement dite, nous n'en voyons pas à
ieconmman des dc préférence.

Pour la première fois cette année une retraite spc.ciale sera
donnée ýaux membres du Cerr-le Ville-Marie dans l?église de
Bonsecours.

Cette retraite préparatoire à lit graRde fête de 1liniaculée
Conception sera prérliée par unt Père Capucin du monastère
récemment fondé à Ottaw i.

Ttsî les membres du Ceicle et leurs -amis, les jeunes gens
instruits des pioifessions libérales et du commerce sont, cordia-
lement invités.

Lr's exercices n'au ront lieu qute le sois- à 7#I- 'heures et commen-
cerout, demain 30 novembre. Cette retraite se recommande
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- Demainèrmier'diifianchie de l'Aveiit, et pýreinier jour de
1'ann6e liturgique, on recommencera à la c.athédrale, le cercle
dcs quarante-heures, qui.ont lieu à Ltur de rôle dans toutes les
églises du diocèse.

Nous rappelons ici lesind ulgences spéciales qui peuvent éire
gagnées à l'occasion des qua rant- -hieures.

Io Toute permonne qui visite l'église où se font les 40 1-iures
gagne une indulgence pléniière si,s'ét.anit confessée et glyanit coin-
munilé, elle pie à l'intention du Souverain Pontife. La comnit-
nion peuit ie faire le premici joui- des 40 heures.

20 Elle gagne une indulgence de dix anset de dix quaranta;-
nesq, pour chiaque visite qu'elle y lait avec tin ferme pr-opos de se
con fesser.

30 Elle gagne cent joui-s d'indulgence chaque fois 4tqukd.e dit
,avec un coeur contrit :Loué! et reniercié soit à tout rnornen. le
très saint et divin Sac>-enit, quand la cloche de. l'église dans
laquelle se font les 40 hîeure~s sonne, soit pour annoncer les pr-ie-
res dt-s 40 heu-es ou la bénédJiction du très saint sacremeit, soit
pour quelqu'autre motif.

Toutes ce-s indulgences sont applicables aux àmes du piir.-,a
Loire.

4o Tous les autels de l'église dans laquellk se font les 40 heu-
res sont privilégiés-en faveur- des saintes â:,nes du purgatoire.

De la Miner-ve
Les Religieux du Très-Saint S:icriment, arrivés depuis peu

dans notre ville, vieinent, d'ouvr-ir leur chapelle au puiblic.
Vendredi, fête de la Présentation de~ la Ti-ès Saint»e Vieîrge, avait

lieu dans ce modeste, mais très pivux sanctuair-e de l'Avenuie
.MIont-Royal.7O l'inauguration de l'exposition perpétuelle du Trèés-
Saint Sacrement.

Monsieur le curé de St-Jean-Baptiste qui, inspiré par son
ardente dévotion à 'x'égard de la divine Eucharistie, a accueUli
dans sa paroisse avec la plus gransde -bie~nveillante la nouve~lle
communauté, y chantait à 8 heures la messe d'exposition il
laquelle assistaient de nombreux amis que l'Seuvr-e compte déjà
parmi nous.

DéEormâis l'exîposition dii Très-Saint Sacrement aura lieu
dan. a pieux, sanctuaire tous les jours de 7 heures du. matin à
o lieires dil sQii',



Plus tard, ét dans peu de temps. nous l'espérons bien, lorsque
les religieux seront en nombre suffiisant vour fournir un sertice
d'aloration perpétuelle, l'exposition du Très-Saint Sacrement y
sera'ininterrompne, c'est-à-dire la nuit comme- le jour.

On sait que l'Institut des religieux« du Très-Saint Sacrement,
de fondation encore récente, compte- dejà plusieurs maisons
florissantes ett Europe, et en partic.ulier à Rome, à Paris et à
Bruielles, et se vone entièrement à la glorification de la divine
Eucharistie par l'exposition solennelle, l'adoration perpétuelle
du Très-Saint Sacrement et l'apostolat qui se rattache plus parti-
culièrement à cet auguste mystère.

La semaine dernière a en lieu à l'Asile Nazareth le diner an-
nuel de charité au profit de cette institution.

Les drmes patronesses avaient déployé beaucoup de zèle ; elles
ont remporté un beau succès. Comme toujours-il y avait un
grand nombre de convives. Après le diner les jeunes aveugles
ont donné un délicieux concert. La belle et grande musique est
de tradition à l'Asi!e Nazareth. Oi connait les artistes qui y.ont
été formés. Ils ont pris une part active à la fète, et le public était
hieuteux de les applaudir.

L'Asile Nazareth compte aujourd'hui quarante-sept filles et
vingt-huit garçons. C'est la seule institution catholique de jeu-
nes aveugles au Canada, et les succès déjà obtenus font l'admi-
ration des étrangers qui la vihitent. Elle est saus la direction des
Sours Grises.

Les.méthodes adoptées pour l'instruction. de ces élèves, sont
les mêmes que celles qui sont en usage à la célèbre Institution-
des jeunes aveugles de Paris.

Le cours d'études y est à pen près le même : on y enseigne
avec les langues française et anglaise, la lecture, lécriture, la
grammaire, l'histoire, Varithmétique, la géographie, la musique,
etc., etc.

De plus, on enseigne aux enfants différents travaux manuels
qui pourront plus tard les aider à gagner leur vie : aux jeunes
gens, à accorder les pianos, à foncer des chases en roseau, tc.,
aux jeunes filles, à coudre, à tricoter, à faire de la dentelle,.des
ouvrages en rassades,.
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Plusieurs de ces enfants sont assez avancés pdut' >itipeiwer
eux-mêtdes à l'aidé. d'une presse spéciale importée de Paris, les
livres qui doivent leur serrir, soit pendant qu'ils sont à l'insti-
tution, soit quand ils en sont sortis.

Le cours complate d'études se compose de-huit à dix années.
Ibansles quatre dernières, outre l'étude du piano, les élèves ap-
prennent l'harm oie ainsi que l'orgue. Plusieurs, actuellement,
savent assez bien -toucher cet instrument pour devenir organis-
tes dans les paroisses. Nous-sommes heureux de pouvoir signa-
1er ce fait à Messieurs les curés.

Par décicion de M. l'administrateu-r, M. Louis Bruyère a été
no:nmé vicaire à St-Charles à Montréal.

NOUVELLES RELIGIEUSES .

Rome.-- lUn appel des Grecs au Saini-Siege. - Il y a quelques
semaines, à la suite de difficultés survenues entre le patriarcat
grec de Constantinople et le gouvernement ottoman, le patriarche
a dondé l'ordre de fermer les églises. D 'puis, tout s'est arrangé,.
parait-il, et les églises sont rouvertes. Ce conflit a été l'occasion
d'un fait remarquable. La patriarche et les évéques schismatiques
se sont adressés à la fois au czar et au pape pour les interresser

• en leur faveur. 'Qu'ils se soient adressés au czar, rien de plus-
naturel ; mais qu'en même temps ils aient eu recoùrs au chef
de l'Eglise catholique, c'est là un fait significatif, coinme· le
remarque justement la Civillu Callolica, « et tous ceux qui suivent
d'un Sil attentif les péripéties contemporaines du catholicisme
noteront ce fait qui vient projeter une nouvelle lumière sur les
relations entre l'Orient et l'Occident chrétiens, sur la position d-
la Papauté relativement à la question d'Orient et aux transfor-
mations politiques qui sont en voie de s'accomplir dans cette -
partie du monde. »

L'Eglise d'Orient ne retrouvera sa *vraie liberté que le jour
où, se débarrassant du joug auquel la soumet le pouvoir temporel,
elle se réunira de .nouveau au centre de la vie chrétienne, au-
siège de Pierre.



-Un bréf pontifical adressé au président de la Société de. la
Jeunesse catholique d'Italie approuve et encourage vivemnt le
projet d'organisation d'un grand pèlerinage à Rome, auquel
prendront part les comités de la jeunesse catholique de divers
ýpayrs, à l'occasion du troisièmne centenaire, en juin 1891, de la
,mort de saint Louis de Gonzague.

-Dimanche, 2 novembre, le Cercle infâm-e qui, par une
,horièible profanation a pris le nom de Oercld Jésus Christ a fait

* sà Première apparition offi ý,ie lie à l'occasion ele la commémora-
,tion de la bataille de MJentana. A cette cérémonie, il a déployé

lireent son drapeau, qui porte l'effigie du divi,-!Sauveur,
:sacrilbogement arborée pour être un outrage à la foi et p9ur êtie
a'objet de blasphèmnes et de malédictions. Cdtte manifestation
,était organisée par las Aisociatioris radicales et comnprenait
-environ trois cents parsonnes, la fine fleur de tout ce qu'il y a
-d'ennemis à Rome. Dans le nombre se trouvait un groupe de
lemmes anti cléricales vi faisaient bruyamment -montre de
i-u& incroyance et devaient se réunir autour de la bannière de
-Satan.

Jésus et Satan mis ensemble dans une tète maçonnique et
,garibaldienne - cela dit assez dans quel ablqne d'impiété sont
tombés les envahisseurs de Rome. L-s puissances des ténèbres

,se déchaînent pleines de rage, et de jour en jour croit leur fureur.

France. - Lqs moines de Solesmes et les délégués des diverses
;abbâyes de Bénédictins de .Frrance ont procédé à Félection titi
-nouveau général de l'ordre en remplacement da dom Couturier.

L9 R. P. Dom Delotte, prieur de l'abbaye da Saint-Pierre. de
-Solesmes, a été choisi.

Equateur. - Uaîe convention vient d'être signée au Vatican,
-wrle cardinal s3cré1aire d'Etat et le charg6 d'aff-tres de l'Eltua-

teur, M. L-krrea, à Pl'et dt» récYl-r la question du tr-aitement des
.évêques de cette Républiqjue.

Jusqu'ici, c'étaient les fi lèles eux-mêèmes quii étaient tenus d'y
poiirroir. D) *rénavant, uni fonds spécial est alloué à cette effet

- sar les revenus de l'Etat

Aux PRtIERES
S. Germaine Bédard, Notre-Darne de Lourdes.
.Sr blarie-Cèlina F'raser de Ste M1arie du Cilvaîir, Q)3ng. N. D,
-.Vitalien Dufault., Montréal.



193, Rue SÈt-Urbain, -Montreal.

]B. Eu MeALE
]PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 212-3
MONTRt-A.L.

Le dimanche :
De 1 heure à1 2 heures P M.

di ~ ~ ' 49 J 6 d

ci83 à 9.30

VIGNOBLES C.A.NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIR ARDOT -& **dIE,,, Prourictaires.
Vin de MIesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

.'Mgr Fabre et les autrpas evèquis du Canada, employé dans presque tous les
.Evêchés de la pui*ssannce pi aiizsi dans presque- tous les collèges de la Pro-
vinca de QlnéhPc Vin de Table de premrière qualitA.

Satisfaction ZaMatie Nous expédions directement de nos caves. Pour
.prix et autres informiations s'adresser à

Etn- EST GIRARDOT & CIE,
- SANDWICH, ONT.

*NOTE.-No's vins4 se conservent parfaiteinent an barriques.

:CLOCHES POURi EGLISES
MEARS & STAINBANK,.

FONDERV E alOu)3deiffCla (ende 1570,

MENEELY & CIE-
ETABLIS EN 1826. WEST TRoy, _N. Y.

HfUGH B USSEL,
Agent.

4b kl>Upà bT-PitANOOIS-XAV-IER, -*..MONTREAL.

-Prix doiines sur-demand1e pour -cloches délivrées soit à Montrégl; 'goit4 la
gQre de çbreifip ile fçr ou aliquýi dle 4laeiu à t'gpeur, le plus j.rýs,



r1.TT 1T O Amciens et Modernes achetés et échangés, c..J-LAV « JOL k.lalogues publiés trimestriellement. L'brai-
re*ncenquý. Pape.eerie à Mon marché.

GflANGER'FIRERES>
No 1009 RUE NOTrRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Eglise

Notre-Dame, Montreal.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 109 RUE ST..LAMBi»ERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

ARTICLE% EN DEMANO9
GLACIERES en bois franc, air froid et sec, à bon marché. qoRii7rETTERE,

toute dimension et prix. TONDEUSES pour l'herbe, $5.50 6*7 90. TOILE en'
Ili métallique depuis 20o la verge. BALAIS A tapis (nouveaux) $2.25 à 1â

Ail NOUVRATU MAGASIN DR

.4 . SURVEVER, 6, rue Nt-Lau'trent, Montréal,

CHARLES A. ]IRTGGS
CHAPIELIER et MANCHONN'IER

MAISON FONDÉE EN. 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, e~tc., Etc,

2097- RIUE NutT1tE.DAMfE.

FCIR&-ULT ET MbESNAIID9
ARCEITECTrES

17Cote de. la Place d'Armes
Boite 1414 Btureau de Posàte

M. PERLRAULT A. MESNARLD

FONDERIE DES ARTISANS
1 PONDEB EN 1870

.DAY & DEBLO0IS
Célèbre Fournaise à Eau -chaude,# BEAUP'RÉ" pour chauffage des Eglises,

Col1%ges, Couvents, Edifices publics et Tlésideiices. Nous faioas»
une spécialité des ouvrages en fonte suivants:

Colonanes pouir Eirllmes. Magasins, etc.,) Radiateums Clo.
tares et Maltustrades en i oue pour 'Iroit!@4 Tonrel.

-les% Balcons. Plarterires, etc., etc.. (ilotureà
poir; Ci-huetières, etc., etc.

120, ýftJE -ANNZMQTR4L



]Burfflu ]Priucipal:

CIE D'ASSURANCEB
Actif 036.Ô00'0.000

Wu TA.TLEY, agent général.
E. RURTUBISE, et A. St-CYR,

agents du dépariernent français.

COIN do la PLACE D'AInME3 et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATSrRS 13E

Tuyaix 'd'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre 'de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue MeGILTL Montréal

oUVBÀGES en K&B.BRE et en GRANI
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

J.e & P. B RU NET,
il Importateurs et Xagnfabtuilei de,

hIONUM EN JSYTO MES, CHARNIERS,
POTEUX, COPINGS,I l Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.

ReDarations de tout genre a dee Pri4
Tres Reduits.
Slpecllite. Ccrcudels doutble-s ciL ,arble.

1w. *enoe privée: J. BRUNET, Cote des Èeigea
lé. Pl&&. BRUTNET, Entrepreneur-Briqnetier, 205, rue Lavai.

MAISONU DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILE.PTIQUES, ETOS, ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

FRERIES DIE IL& C1HARITE
Qu elques pas plus loin que l'église de la Longlue-Pointq, et du môme côté

de la dite églis, ,près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MiAISON 1VRE3ET D'EGLISE

ALBERT GALUTHII-ER,
(Cidevant de la Maison B. LÀA<CTOT)

Statues, Chemtins de Croix, llcintuurest 1)éeoratlons,
B3annie'res) lissignes, etc*

1577- Rue NOTRE-DAM t MONTREA

g,



LOTERIE N4ATIONALE
#1,L A SN111 >).

Tirage lc. Troisième M.'rur,il di cliaive mois,
Le il mrat tir. .Orage reoiir.]n awra i, ij4 le

Mercredi, le 17 Decembre 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,000,00

GIt0S LOT: UN 111131ELUE DE 5,00

NOIENCI.A1UIE D)ES LOTS'
1 Imniefflîe de................................. ......... > $-"(000 (x)

I o o....................... ....... ...... ... 0.1< 12,000.00
1 o ............................ ... ............ I 1,000.00 1,000) 00

4 d .............. ............... .......... ....... <<)O 1<> 2.00<0.0
0 10 o ...... ................ ................... :300,0 3,000.00

.30( Ameublements ........................ 20)0.00> 6,000 (00
60 d o .... à..................................... 100.00) 6,00il.00

?()0 Montr'es 41l1o....... ........... ................... M05 10,000.00
1>100 Montres (I'arge>nt... .................. ou 10,000.
14<00 Serviettes de toilett ................. ......... ..... 5.00 5,000 00

2-107 lots vaIailt ---------------- 54,04.00

$1.00 LE BILLET
,A. A. AUDET, Secrétaire.

Bureau :No 19. BUE SiT-JACQUES, MONTFPEAL.

Ce S. (1AGNIER
Elablie eni 1850.

PEINTRE DECORATEtJR

No 24 RUE VITRE No 24

Wo. H". L'AB3E & CIE
1, 455, rue Nt-.1aleqies,

131j, 133, 135, 'ie liespecteiur.

EN GROS.

MANUJFACTU1t1EflS DE
tes sortes de chaises en Bois, en
une et Perforeec, ainsi que Blancs.

[ FQ' TE90O0 I3T OTOCZ CONTMMEUlT:

50,000 a 60,000 Chaises,
*i/vSeuE gazaM.vW

PRIX LES PLUS BAS.



JOS.a 19313 & Ef i
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERIS DEI

PORTES, CHAS -I, MOULURES, CORNICHES
SPÉI~CALITÉ

BANCS D'EGLISE. PUPITRIES, CHAIRES. ETC_ ETC.
TOUJOULtS EN MANS

PIN, EPINETTE, E>UU«CHFE, [SOIS BLANC, ETC.
TELEPHONE 1379 B.

10"~, CHEMIN PAPiN EAU, MONTREAL.

LIFE 'iSSU11XNCE C0.
ETABLIE EN 1023.

i)E EDIMBoURIXt (>' S
Bureau princliial en Caniada: W(biatré~al.

Assurances ouhoistantes, $100.000.000. 1 Fonds investie $33.000.000 jlRoenu annuel, $4.450.000È

Bonus distribués, $22.000.000. WV. Mý RAMSAY, g6rant.'

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
10i et 15 ue biaitit-Uribiin 1IUN'FIE4L.

Télephone No 1399. PRIX MüuitE~S. Specialite hinbatimer.

A. tIUIT EAU & FRUttE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGU[NET. MONTREAL.
Condes rites Sanuquiuiet et Dorettester.CLO8 Ba~~sia TELIOPIONE No. 106. d rndToc

CLOS aminWellington, enfcte ueu uGadToc
TELEPUONE No. 1404.

JtJS HUS1EUI PLOMBIER, FERBLANTIER,
Poseýur d'Appareils à Eau Chau-

de, Couvertures, Etc,

No 12, rue Ste-:Ifargiterite, Yfontréal. IM

A@ PALASCIOE ,Gr''ýet en Détail.
Importateur de toutes espèces de Ferronoerles pour construction d'Eglises,

Collèges, Couvents et Résidencos. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Meubliers etc., une spécialité.

390, Rue St-Jacques, 390.


